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Le roman (comique) de la Fronde
Laurence Giavarini

PLAN

Un temps de libelles travaillé par la littérature
Écriture clientélaire et partis : le rôle de la littérature
Une dégradation symbolique de la grandeur

TEXTE

Des écrits que Scar ron a pu bliés par l’im pri mé entre 1648 et 1653, Le
Roman co mique est sans doute celui dont le lien avec la Fronde est le
plus fai ble ment construit par la cri tique. Même Le Vir gile tra ves ti a
sem blé plus fa cile à re lier à cet évé ne ment po li tique et so cial, comme
l’ont mon tré l’exa men de la chro no lo gie de sa pu bli ca tion et le re le vé
de tout un jeu d’al lu sions par Jean Ser roy 1. On peut ex pli quer de plu‐ 
sieurs ma nières cette dif fi cul té à contex tua li ser Le Roman co mique
dans les «  troubles  ». La pre mière est que la lec ture à clé au tre fois
pro po sée par Henri Char don a contri bué à fixer la si tua tion de la
narration- cadre – le «  roman des co mé diens  » – dans la jeu nesse
man celle de Scar ron qui, le 18 dé cembre 1636, avait pris pos ses sion
du ca no ni cat dont l’évêque du Mans, Charles de Beau ma noir, l’avait
gra ti fié. « Le sé jour de Scar ron au Mans a donné nais sance au Roman
co mique » af fir mait ainsi Char don. Même quand la cri tique ul té rieure
s’est écar tée du ca rac tère sys té ma tique de cette en quête, même si de
la lec ture de Char don, on ne re prend gé né ra le ment au jourd’hui que la
clé du comte de Belin – un des ac teurs de la que relle du Cid 2 – pour
le mar quis d’Orsé, les ef fets de cette ins crip tion pre mière per durent
et la lec ture au to bio gra phique reste pré gnante 3. Il est vrai qu’en
même temps que la lec ture à clé iden ti fiait les ré fé rences du Roman
co mique aux lieux et aux ac teurs du passé de Scar ron, elle poin tait
vers la vie lit té raire pro vin ciale des an nées 1630, les an nées d’un autre
car di nal que Ma za rin, les an nées du pa tro nage théâ tral, telle l’en fance
d’un art de ve nu ma jeur en 1651 4. Ce n’est pas un ha sard si, dans la se‐ 
conde moi tié du XIX  siècle, le pro blème de l’iden ti té de la troupe du
roman avait été ou vert par une clé mo lié resque, que Char don dis cu‐

1

e



Le roman (comique) de la Fronde

tait d’ailleurs, telle la mé moire rêvée de la pre mière car rière et des
ori gines du « pre mier far ceur de France » 5. Les clés du « roman des
co mé diens  » avaient contri bué à en faire une ar chive de la vie des
troupes de théâtre au XVII  siècle et une pro jec tion pos sible pour la
plus cé lèbre d’entre elles, un récit por teur d’une my tho gra phie du
théâtre am bu lant, plus tard am pli fiée par LeCa pi taine Fra casse de
Théo phile Gau tier (1863).

e

Une se conde ex pli ca tion pos sible tient au fait que seule la pre mière
par tie de ce que nous li sons comme Le Roman co mique a paru en 1651.
La deuxième par tie pu bliée par Scar ron en 1657, après la Fronde donc,
a sol li ci té de la part de la cri tique struc tu rale la mise en évi dence
d’élé ments d’har mo nie gé né rale entre les deux vo lets 6, don nant le
sen ti ment d’un pro jet très concer té, clos sur lui- même et ren for çant
l’écart ap pa rent du livre par rap port à l’ac tua li té po li tique. Par
ailleurs, alors que le bur lesque a été de longue date perçu comme le
genre d’écrire propre de la Fronde 7, le lien entre Le Roman co mique
et le bur lesque a été moins clai re ment éta bli que pour les œuvres en
vers de Scar ron. De ma nière si gni fi ca tive, en 1686, Adrien Baillet ne
re te nait pas le roman dans les œuvres qui avaient per mis à Scar ron
de «  re gner sur la ca naille & sur tous les mes chants Poëtes 8  ». S’il
cor ri geait l’ap pré cia tion né ga tive fi gu rant dans L’Art poé tique de Boi‐ 
leau (1674) et sau vait ainsi Scar ron de la bas sesse du bur lesque, il ne
men tion nait, pour illus trer sa pra tique, que des textes ver si fiés 9. De
fait la po si tion auc to riale construite par Scar ron avait été très tôt
celle d’un poète, «  humble petit fai seur de vers Bur lesques  » et
« Poëte à la dou zaine », à en croire l’épître à la reine du Vir gile tra ves‐ 
ti 10. Si l’on rap pelle enfin que le roman n’a pas, au mi lieu du siècle, la
même lé gi ti mi té lit té raire que la poé sie, on com prend que la ca no ni‐ 
sa tion du Roman co mique comme chef d’œuvre de Scar ron ne soit in‐ 
ter ve nue que bien plus tard, non sans que la dis tance du livre avec
l’ac tua li té des troubles pen dant les quels il avait paru fût ren for cée 11.

2

Plu sieurs re pré sen ta tions ont ainsi contri bué à faire de la si tua tion du
Roman co mique dans la Fronde un point aveugle de la cri tique. Il y a,
d’une part, ce que l’on pour rait ap pe ler une concep tion nar ra tive de
la ré fé ren tia li té lit té raire, à la fois por teuse de l’ex pres sion d’un au teur
(et d’au tant mieux qu’elle est si tuée en de hors du po li tique), et as su‐ 
rant l’his to ri ci té du livre dans le bio gra phique. Or, s’il n’y a pas de
doute que Le Roman co mique dé porte le lec teur des an nées 1651 vers
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un temps pré cé dant la Fronde, à l’époque de la jeu nesse du cha noine
poète Scar ron, l’enjeu du dé cen tre ment de ce livre de la part d’un au‐ 
teur qui pu blie beau coup pen dant la Fronde comme le sens de ce
geste d’auto- désignation auc to rial res tent à ex pli quer. Une deuxième
re pré sen ta tion en jeu dans la si tua tion cri tique du Roman co mique
concerne l’évé ne ment lui- même 12, qui ap pa raît borné, en ca dré par
deux dates (1648 et 1653) au- delà des quelles on chan ge rait de
contexte, au sens le plus faible du mot, la chro no lo gie ser vant alors à
fixer une qua li fi ca tion des écrits du temps. On pour rait pour tant par‐ 
ler de ma za ri nades pour cer tains écrits pos té rieurs à 1653 – l’His toire
amou reuse des Gaules de Bussy- Rabutin ou les His to riettes de Tal le‐ 
mant des Réaux par exemple –, tout comme il est pos sible de mon trer
que la deuxième par tie du Roman co mique ap par tient en core au
temps de la Fronde. Troi sième re pré sen ta tion à l’œuvre dans la si tua‐ 
tion cri tique du Roman co mique, le trouble d’une dif fé rence entre ac‐ 
tua li té et contem po ra néi té qui contri bue de brouiller la lec ture du
livre de Scar ron, l’ab sence de dé si gna tion de l’ac tua li té po li tique dans
LeRoman co mique étant in ter pré tée comme son im pro bable contem‐ 
po ra néi té, comme la preuve d’un temps propre de la lit té ra ture, à dis‐ 
tance de la cir cons tance et de l’ac tua li té. Ajou tons enfin l’écart très
ré sis tant que l’his toire lit té raire a éta bli entre lit té ra ture et li bel lis‐ 
tique, em pê chant de consi dé rer en semble des genres d’écrire qui ont
pour tant été pra ti qués, par fois de ma nière conco mi tante, par les
mêmes ac teurs, les quels ont par fois contri bué à creu ser cet écart
dans cer tains de leurs écrits. C’est à ce titre que, pour mon trer en
quoi LeRoman co mique fut une ac tion d’écri ture de Scar ron à l’in té‐ 
rieur des ré seaux clien té laires des prin ci paux ac teurs de la Fronde, je
par ti rai du mo ment de la pa ru tion de son livre et com men ce rai par
ob ser ver com ment, dès 1648, Scar ron ma ni feste sa vo lon té de maî tri‐ 
ser l’es pace des écrits où se dé ploient alors les usages bur lesques de
l’écri ture, et in ves tit cet es pace de plu sieurs ma nières, dans une
même pra tique d’in ter ven tion po li tique et lit té raire.

Un temps de li belles tra vaillé par
la lit té ra ture
Pen dant la Fronde, Scar ron a une très constante ac ti vi té de pu bli ca‐ 
tion de ces livres que nous pla çons dans la lit té ra ture : ainsi du Vir gile
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tra ves ti, pour le quel il a ob te nu le 8 jan vier 1648 un pri vi lège à son
nom, cou vrant les douze livres à venir pour dix ans et très vite cédé à
Tous saint Qui net. En 1651, au mo ment de la pa ru tion du Roman co‐ 
mique, la pu bli ca tion du Vir gile tra ves ti en est déjà au livre 6, deux
par ties ayant été pu bliées en 1648, deux autres en 1649, une en 1650 ;
après une in ter rup tion d’un an en 1652, un sep tième livre pa raît en
1653. Cette pu bli ca tion ac com pagne donc vé ri ta ble ment les troubles
de puis 1648, pen dant les quels elle consti tue pour Scar ron une source
ré gu lière de re ve nus, chaque chant lui rap por tant la co quette somme
de 1000 livres. De la même ma nière, l’année 1648 – année du début de
la Fronde – voit la pa ru tion d’un Re cueil des œuvres bur lesques de
M. Scar ron. Pre mière par tie. Dé diée à sa chienne, qui re prend un pre‐ 
mier re cueil de 1643 13 et lui ajoute trois pièces nou velles 14. Puis en
1651, une conti nua tion de ce vo lume pa raît sous le titre d’Œuvres bur‐ 
lesques de M. Scar ron. III  par tie, tra vail de pu bli ca tion de vers bur‐ 
lesques qui se pour suit, après les troubles, en 1654 avec les Œuvres de
Mon sieur Scar ron, re vues, cor ri gées et aug men tées de nou veau 15, puis
après la mort du poète, en 1660 en core.

e

Au sein de cette série de pu bli ca tions, Le Roman co mique pour le quel
le poète ob tient un pri vi lège dès le 20 août 1650, mais qui ne pa raît
que treize mois plus tard, semble oc cu per une place à part, ne serait- 
ce que par ce mot de « co mique » qui met en évi dence le per son nel
des co mé diens dans le roman, tout en le re liant au genre de l’his toire
co mique, sans lien évident avec le bur lesque as so cié, dans les pu bli‐ 
ca tions men tion nées, à la pra tique de la poé sie ver si fiée. À la dif fé‐ 
rence du Vir gile tra ves ti comme des re cueils de poé sie, Le Roman co‐ 
mique ne s’ins crit pas dans l’exer cice d’une conti nua tion, mais semble
plu tôt ou vrir un genre d’écrire nou veau de la part de Scar ron. C’est
pour tant cet ou vrage, le plus dé ta ché de la pra tique poé tique et bur‐ 
lesque de Scar ron, pu blié au cœur de la Fronde, qui ap pa raît le plus
dé con tex tua li sé de l’ac tua li té po li tique du temps.

5

Pen dant la Fronde, Scar ron est donc un au teur déjà re con nu de poé‐ 
sie bur lesque, et c’est à ce titre qu’il in ter vient en son nom propre
dans la pro duc tion fron deuse. S’il ne signe lui- même ex pli ci te ment
que très peu de ma za ri nades, tout un en semble de li belles se dé si‐ 
gnent comme étant « de Scar ron » dans leur titre 16, dont cer tains ont
été fer me ment at tri bués au poète par la cri tique lit té raire ul té rieure,
d’autres désat tri bués 17. Ce qui in té resse mon pro pos dans cet exer‐
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cice in terne à la pro duc tion de la lit té ra ture qu’est le jeu de l’at tri bu‐ 
tion, c’est que, dans le cas de Scar ron, il a en quelque sorte été ini tié
et au to ri sé par la pa ru tion en 1651, chez Tho mas Qui net, des Cent
quatre vers contre ceux qui font pas ser leurs li belles dif fa ma toires sous
le nom d’au truy. Par Mon sieur Scar ron. Dans cette pla quette, le je
poé tique construit une dif fé rence de va leur entre les «  bas tards
d’Apol lon, ri meurs de Bel ze buth », « Ros si gnols de la Greve », « Mal‐ 
en con treux Hi boux » qui vendent sur le Pont- Neuf la pro duc tion d’un
bur lesque poé tique par «  Scar ron  » 18. Ce li belle s’ap plique ainsi à
construire un écart in com men su rable entre l’exer cice de la poé sie et
la mise en cir cu la tion de vers bur lesque de peu de prix, écart que
sou ligne la pu bli ca tion soi gnée du texte, pour vue d’un lieu d’édi tion,
d’une per mis sion et d’une date, le nom de l’édi teur Tous saint Qui net
fonc tion nant enfin comme une at tes ta tion de la si gna ture de Scar ron,
puisque celui- ci ne pu blie que chez Qui net de puis 1643. Tout cela
per met la re prise des Cent quatre vers dans la pre mière édi tion post‐ 
hume des Œuvres de Scar ron en 1663, chez l’édi teur Guillaume de
Luyne qui a ré cu pé ré le ca ta logue de Qui net 19.

Le li belle des Cent quatre vers n’est pas la seule ma za ri nade dont
l’objet est la vie et la va leur des écrits au sein de la pu bli ca tion fron‐ 
deuse. Mais son au then ti fi ca tion par le poète lui- même et la dis tinc‐ 
tion entre vers et poé sie qu’il y pro meut sont sans doute d’au tant plus
né ces saires qu’au début de l’année 1651 a paru La Ma za ri nade 20, tout
de suite at tri buée à Scar ron, mais qui re lève de la pra tique d’un bur‐ 
lesque si or du rier qu’aucun au teur ne sau rait à l’époque le prendre à
son compte, qu’aucun nom d’au teur ne peut lui être ap pli qué dans
l’es pace des écrits pu bliés. De fait, pas de Ma za ri nade dans les
Œuvres de 1663  ; ce li belle ne fi gu re ra que dans les édi tions des
œuvres de Scar ron pa rues à Am ster dam en 1737, objet de cu rio si té re‐ 
je té dans le neu vième des dix tomes, avec les deux suites du Roman
co mique, dont une apo cryphe 21. Dans Les Cent quatre vers, l’ef fort de
Scar ron pour contrô ler les usages de son nom sert sans doute à mas‐ 
quer le fait qu’il est aussi un écri vain de li belles. Il est plus exac te ment
un geste, fondé sur son au to ri té de poète, de dé li mi ta tion des genres
d’écrire qu’il « avoue » et, sinon des genres du bur lesque to lé rables,
du moins, ceux qu’il ac cepte de voir as so ciés à son nom. Mais par là
même son li belle contri bue à la pro duc tion de la « lit té ra ture lit té ra‐ 
ri sée » (la poé sie ver sus les vers) au cœur de l’in tense désordre scrip ‐
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tu raire de la Fronde. À tra vers l’au teur qui res sai sit son nom em bar‐ 
qué dans le tra fic fron deur des pu bli ca tions se lit le tra vail de clas se‐ 
ment des écrits par la lit té ra ture dans le temps même de leur pro‐ 
duc tion, au sens où c’est l’exis tence de la lit té ra ture ins ti tuée qui per‐ 
met ici un tel clas se ment. Et à cet égard, si l’évé ne ment d’écri ture de
la Fronde fut mar qué par un fort recul de la pro duc tion des livres im‐ 
pri més, comme l’ont re mar qué les his to riens du livre 22, il est néan‐ 
moins clair que l’exis tence de la lit té ra ture a bien tra ver sé l’ef fer ves‐ 
cence ma za rine et les ma za ri nades mêmes, dans le temps de leur
com po si tion, de leur édi tion et de leur cir cu la tion. Elle se lit dans les
ma ni pu la tions nom breuses que l’on ob serve sur les li belles, dans le
com men taire per ma nent qu’une grande par tie de ces textes a porté
sur l’ac ti vi té scrip tu raire du temps et dont les Cent quatre vers ne
sont qu’un exemple sorti de l’éphé mère par son at tri bu tion édi to riale
à Scar ron. L’ef fort de ré ins crip tion de son nom d’au teur, de son nom
comme nom d’au teur, dans une dé fi ni tion lit té raire de la poé sie à dis‐ 
tance de ces textes qui se ront réunis au XIX   siècle sous le nom de
«  ma za ri nades  » montre que c’est de puis la lit té ra ture que Scar ron
en tend in ter ve nir dans la conflic tua li té des écrits. Ce qui in vite à re‐ 
ve nir au « roman des co mé diens ».

e

Écri ture clien té laire et par tis : le
rôle de la lit té ra ture
Le Roman co mique se ca rac té rise par un trai te ment mar qué et dé ri‐
soire du « grand » et de la gran deur 23. Non seule ment le nar ra teur
met en scène la fic tion d’un lec teur qui at ten drait une gran deur hé‐ 
roïque qui ne vient ja mais, sou li gnant le choix qu’il fait des « très vé ri‐ 
tables et très peu hé roïques aven tures » de ses per son nages 24 mais, à
plu sieurs re prises, il dé signe dans le roman hé roïque l’in ter texte qu’il
tra ves tit et en tend ren ver ser cul par- dessus-tête. Quelques au teurs
de ces ro mans sont nom més – La Cal pre nède, Gom ber ville – mais le
nom de Scu dé ry a dis pa ru der rière la men tion du Grand Cyrus, dont
Vic tor Cou sin a mon tré ce qu’il de vait à la fi gure même du grand
Condé, cé lé bré sous le nom du héros perse dé gui sé en Ar ta mène 25.
Cela dit, il n’est pas né ces saire de faire une lec ture à clé pour voir
dans la pu bli ca tion du Grand Cyrus entre 1648 et 1653 l’exer cice d’une
écri ture clien té laire, cé lé brant dans le héros perse «  Mon sieur le
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Prince », un des ac teurs ma jeurs de la Fronde, un héros dont est rap‐ 
pe lé, dès l’épître dé di ca toire à la du chesse de Lon gue ville sa sœur, les
vic toires que le royaume lui doit 26, un héros dont les ba tailles se
lisent dans les trans po si tions ro ma nesques pro po sées par les Scu dé‐ 
ry. Joan De Jean a mon tré ainsi que la pu bli ca tion du Grand Cyrus
avait ac com pa gné de très près les évé ne ments de la Fronde – Scu dé‐ 
ry (ou le li braire) ayant reçu un pri vi lège en juillet 1648 pour dix ans,
et les li vrai sons consi dé rables ac com pa gnant les évé ne ments po li‐ 
tiques, à une ca dence très sou te nue, jusqu’en 1653 –, et pos tu lé le fait
que les lec teurs et lec trices du temps, no tam ment en pro vince, at ten‐ 
daient et sui vaient de vo lume en vo lume les signes d’une ac tua li té po‐ 
li tique com pli quée 27.

Cette lec ture qui re po li tise le Cyrus au jourd’hui édité comme un
roman ga lant 28 per met de voir dans Le Roman co mique une ré ponse
ins crite dans la re la tion clien té laire de Scar ron à Gondi à ce que le
roman hé roïque de Scu dé ry pu blie de la gran deur de Condé, à par tir
de 1648 et de ma nière ré gu lière pen dant toute la Fronde. Plu sieurs in‐ 
dices at tirent l’at ten tion sur cet af fron te ment entre par tis par ro mans
in ter po sés  : le plus évident est l’équi voque dé di cace de la pre mière
par tie du Roman Co mique au co ad ju teur, Gondi, qui ne de vien dra car‐ 
di nal de Retz qu’en fé vrier 1652. « Au co ad ju teur : c’est tout dire » : lit‐ 
té ra le ment, il n’est pas né ces saire de men tion ner la qua li té du des ti‐ 
na taire, ainsi que le sou ligne le début de l’épître, le titre de co ad ju teur
per met tant seul de le pu blier ; mais la for mule « c’est tout dire » sug‐ 
gère peut- être aussi que ce même titre suf fit, en ce mois d’août 1651,
à ins crire l’ou vrage dans la conflic tua li té du mo ment. Un deuxième
in dice, d’ordre chro no lo gique celui- là, est la date d’ob ten tion du pri‐ 
vi lège du Roman co mique, le 20 août 1650, entre la qua trième par tie
du Grand Cyrus qui a reçu un ache vé d’im pri mer le 15 mars 1650 et la
cin quième par tie dont l’ache vé d’im pri mer date du 15 oc tobre 1650.
Cette chro no lo gie assez res ser rée ins crit le pri vi lège pris par Scar ron
et la série des pu bli ca tions des Scu dé ry dans le temps de ce que l’on
ap pelle alors « la pri son des Princes », l’ar res ta tion en jan vier 1650 de
Condé, de son frère Conti et de leur beau- frère le duc de Lon gue ville,
époux de la du chesse de Lon gue ville à qui Le Grand Cyrus est dédié.
Or, le qua trième vo lume du Cyrus sorti au prin temps, s’ouvre sur une
gra vure de Fran çois Chau veau re pré sen tant deux femmes au près d’un
don jon dans le quel est re te nu un per son nage qui n’est pas Cyrus,
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mais dont Joan De jean sou ligne qu’il suf fit tout de même, au mo ment
de la pa ru tion de l’ou vrage, à faire signe vers la pri son du cou sin du
roi. Condé avait en effet été en fer mé dans un don jon qui al lait de ve‐ 
nir, après son trans fert à Mar cous sis, « l’objet de la cu rio si té uni ver‐ 
selle » et que la no blesse s’em pres sait d’aller vi si ter « comme on va
voir à Rome les en droits où César passa au tre fois en triomphe » 29.

Si ce point de chro no lo gie in té resse le tra vail de contex tua li sa tion du
Roman co mique dans la Fronde, c’est que «  la pri son des Princes » a
durci les re la tions de clien tèle, condui sant les grands ac teurs de la
Fronde à or ga ni ser leurs liens de fi dé li té en vé ri tables ré seaux de
pro pa gande 30. Bien avant Condé, Gondi avait mo bi li sé des presses,
des crieurs et des plumes. Mais après que la pri son eut rendu le
prince sen sible à l’im por tance de ces or ganes de pres sion sur l’opi‐ 
nion et les ré pu ta tions, l’année 1651 vit un af fron te ment d’écrits
presque quo ti dien entre les deux ad ver saires. Après la li bé ra tion de
Condé, le 13 fé vrier 1651, leurs re la tions s’en ve ni mèrent, Condé ac cu‐ 
sant Gondi de tra hir les fron deurs pour né go cier avec la reine et Ma‐ 
za rin une pourpre car di na lice que le co ad ju teur ob tint en effet en
1652. Dans ses Mé moires, Retz se met en scène li sant avec dis tance
une série de ces li belles par tis des presses de Condé 31. Mais cer tains
de ceux qu’il a écrits et pu bliés alors qu’il était en core co ad ju teur
montrent l’ai greur de l’af fron te ment entre les deux grands, le jeu des
ré pu ta tions ins crit dans les li belles et la façon dont ils ac com pagnent
lit té ra le ment les ac tions, jusqu’à la vio lence cor po relle, des par tis 32.
Ainsi, L’Avis dés in te res sé de Gondi paraît- il une se maine après le 19
août 1651 et le 21 août où Condéens et Fron deurs ont man qué de s’en‐ 
tre tuer au Par le ment, et où le co ad ju teur a failli mou rir à demi coin cé
entre deux portes 33. Le Roman co mique sort dans le mois qui suit, un
an après l’ob ten tion de son pri vi lège par Scar ron.

10

Une dé gra da tion sym bo lique de la
gran deur
L’ap par te nance du Roman co mique à la Fronde se com prend donc à
par tir de ces deux élé ments contex tuels im bri qués l’un dans l’autre :
d’une part, les lo giques d’af fron te ment des par tis de la Fronde et la
mo bi li sa tion des clien tèles de leurs prin ci paux ac teurs po li tiques,
d’autre part, les pra tiques des hommes de lettres dans le temps de
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l’évé ne ment. Com ment s’inscrit- elle par ailleurs dans le roman lui- 
même ? À l’in té rieur de l’histoire- cadre du roman de Scar ron, c’est le
per son nage du « petit » Ra go tin qui porte et sup porte le prin cipe de
dé ri sion sym bo lique de la gran deur. Pour vu de goûts sur di men sion‐ 
nés en ma tière de lit té ra ture (il aime ou tran ciè re ment ces «  biens
nobles  » que sont les ro mans de che va le rie mé dié vaux), Ra go tin vit
des aven tures hé roïques dé gra dées, no tam ment dans une pa ro die
d’épo pée che va le resque qui le voit, dans la pre mière par tie du roman,
«  petit Saint- Georges  » che vau chant dou lou reu se ment un cour sier
rétif, jusqu’à tom ber le pom meau entre les fesses », pos ture dans la‐ 
quelle le nar ra teur le laisse « comme sur un pivot pour se re po ser un
peu […] car cette des crip tion, lui a coûté plus que tout le reste du
livre » (I, 19, p. 162-163). L’hu mi lia tion du per son nage est aus si tôt sui‐ 
vie, au cha pitre sui vant, de celle du poète Ro que brune, le « ci toyen du
Par nasse » dont les « par ties du der rière » se trouvent « fort ex po sées
aux yeux des as sis tants » (I, 20, p. 164) 34. Les pro cé dés bur lesques de
dé gra da tion pu blique du désir de gran deur et de gloire des per son‐ 
nages fonc tionnent dans l’uni vers du Roman co mique comme un
constant re tour ne ment de la gran deur en pe ti tesse de vant un pu‐ 
blic  – «  tout le monde prit garde à ce qui se pas sait entre le plus
grand homme et le plus petit de la com pa gnie » (p. 304) –, de la pré‐ 
ten tion lit té raire à la gran deur et de ses consé quences : « Ja mais un
aussi petit sujet ne causa de plus grands ac ci dents » note le nar ra teur
à pro pos du rire que sus cite la confron ta tion du « grand dogue » et
du « petit ro quet », de Ba gue no dière et Ra go tin (II, 17, p. 305). Et alors
que l’histoire- cadre est si tuée dans la pro vince fran çaise des an nées
1630, la dé gra da tion sym bo lique du grand qu’elle opère conti nû ment
se pu blie à un mo ment où la gran deur est par tie pre nante des ac tions
po li tiques fron deuses.

Il ne s’agit pas de sug gé rer que Le Roman co mique a été une com‐ 
mande de Gondi à Scar ron (ce qui est in do cu men table), mais d’ob ser‐ 
ver que la « lit té ra ture lit té ra ri sée » – celle qui s’ins crit dans des pro‐ 
ces sus de re con nais sance et d’iden ti fi ca tion at tes tés (par le genre, le
titre, l’édi teur, le for mat…) – a été un ins tru ment de la conflic tua li té
po li tique du temps et qu’elle a en par ti cu lier par ti ci pé aux af fron te‐ 
ments de plume met tant en jeu la ré pu ta tion des ac teurs de la
Fronde  : non seule ment elle pou vait pu blier la puis sance so ciale et
po li tique d’un pa tron – ma ni feste dans le cas d’Ar ta mène – mais elle
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mon trait la ca pa ci té des lit té ra teurs à consti tuer ou cap ter un pu blic,
ques tion très pré sente dans les stra té gies de conquête des ac teurs
po li tiques de la Fronde. La ri va li té par voie de formes poé tiques
contri buait, au même titre que les ma za ri nades sor ties de leurs
presses, à construire leur puis sance socio- politique. Elle était un des
modes de contrôle et de dé fi ni tion de cet es pace de po li ti sa tion de
l’écri ture et des écrits que fut la Fronde, un contrôle qui pas sait no‐ 
tam ment par le fait de pro duire la lit té ra ture dans une forme de dis‐ 
tance avec les évé ne ments  : que ce fût en ra con tant la gloire de
Condé à tra vers l’an tique his toire du grand Cyrus, que ce fût en ra‐ 
me nant le lec teur du Roman co mique vers la jeu nesse du « petit Scar‐ 
ron ». On com prend bien dès lors que Scar ron ait voulu avoir la maî‐ 
trise des usages de son nom  : cela lui per met tait de faire jouer sa
puis sance d’au teur à la fois dans l’es pace constam ment re dé li mi té de
la lit té ra ture et dans celui de l’écri ture ma za rine.

Pour avoir un aper çu de la façon dont la lit té ra ture a très tôt été uti li‐ 
sée pour écrire l’his toire de la Fronde, tout en dé po li ti sant cer tains
écrits et leur ins crip tion clien té laire, on peut mo bi li ser le récit sou‐ 
vent donné de l’ac ti vi té scrip tu raire de Gondi et de Scar ron à cette
époque, un récit qui pré sente cette ac ti vi té comme ac ti vi té let trée.
Un pas sage des Se grai sia na de 1721, re pris dans les Œuvres de Scar‐ 
ron en 1737, dé crit ainsi comme un ré seau aca dé mique, ce que le XIXᵉ

siècle ap pel le ra un «  salon  », une or ga ni sa tion de la clien tèle de
Gondi au tour de Scar ron :

13

La mai son de Scar ron étoit le rendez- vous de tout ce qu’il y avoit de
dis tin gué à la Cour & à la Ville. Le Co ad ju teur qui étoit en quelque
façon l’ame du Parti de la Fronde, y me noit quan ti té de ses amis. Les
beaux- esprits y ve noient comme à une es pece d’Aca de mie. Si Mr le
Prince s’abs te noit d’y aller luy- mesme, il y en voyoit des per sonnes de
sa mai son 35.

Que montre cette scène agréa ble ment édi fiante ? La réunion des par‐ 
tis (le « Co ad ju teur » et « M. le Prince ») au tour du poète, dé pas sant la
conflic tua li té de l’évé ne ment qui est su brep ti ce ment rap pe lée (« l’âme
du Parti de la Fronde  »). En même temps qu’une pré sen ta tion de
Scar ron comme centre des «  beaux- esprits  », on a là une mise en
scène de la fonc tion iré nique de la lit té ra ture qu’il convient bien de
prendre, non comme un do cu ment sur la Fronde, mais bien comme
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une my tho gra phie de la vie lit té raire au mi lieu du XVII  siècle, par ti ci‐ 
pant de l’his toire qui a été écrite de la Fronde et du rôle de la lit té ra‐ 
ture pen dant celle- ci. C’est bien là une ver sion dé po li ti sée de l’ac ti vi té
de Scar ron et de Gondi qui ont pour tant mul ti plié les ac tions de pu‐ 
bli ca tion po lé mique pen dant la Fronde, une ver sion qui est donc po li‐ 
tique en tant qu’elle tait et dis si mule le ca rac tère po li tique de cette
ac ti vi té 36.

e

Cer tains traits for mels mis en œuvre par Scar ron dans Le Roman co‐ 
mique ont pro ba ble ment contri bué, de l’in té rieur du texte cette fois, à
la fois à l’iden ti fi ca tion clien té laire du texte et à l’ins crip tion socio- 
politique du livre dans la durée de la lit té ra ture. Ainsi de la tra di tion
de la fa cé tie, en par tie mas quée par le tra vail de liai son entre les his‐ 
toires, en par tie brouillée par l’iden ti fi ca tion du co mique scar ro nien
au bur lesque. Dans Le Roman co mique se re con naît en effet une tra di‐ 
tion fa cé tieuse, à la fois éru dite et po li tique, dis tante à l’égard de la
re li gion, que Scar ron a pu connaître pen dant son sé jour à Rome dans
l’en tou rage de l’évêque du Mans 37  ; elle est en par ti cu lier sen sible
dans les traits d’iro nie lan cés aux fi gures de prêtres. Cette écri ture
sou vent très crue de bons mots et de « bourles », des ti née à un pu blic
aver ti voire éru dit, avait été nom mée ainsi dans le mi lieu papal où elle
avait paru, à Rome, au début du XV  siècle, quand avait été pu blié un
pre mier re cueil de fa cé ties ras sem blées par l’éru dit Pog gio Brac cio li‐ 
ni 38. Dans Le Roman co mique, elle a pu contri buer à pro duire ou en‐ 
tre te nir la ré pu ta tion li ber tine, à tout le moins dé niai sée de Gondi et
de sa clien tèle  – cette ré pu ta tion que le futur car di nal de Retz tra‐ 
vaille très tôt à en tre te nir par ses propres écrits – La Conju ra tion de
Fiesque no tam ment – et que plus tard il ex pose dans la Vie du car di‐ 
nal de Retz, titre ini tial des Mé moires : elle consonne en tous les cas
for te ment avec la dé di cace au co ad ju teur.

15

e

Au de meu rant, la to na li té « li ber tine » du roman 39 ne s’ar rête ni à la
ques tion clien té laire, ni au mo ment 1651  : toute la se conde par tie de
1657 joue net te ment avec la ques tion des es prits et des ap pa ri tions,
propre à une cri tique scep tique des fan tômes. Ce ren for ce ment
consti tue à mon sens un in dice de ce que Le Roman co mique est bien
une ac tion « ma za rine » de celui qui si gnait en core « l’abbé Scar ron »
dans son pre mier re cueil de vers bur lesques en 1643, une marque du
type d’em prise qu’il en tend exer cer dans l’es pace des écrits du temps.
Dans les mul tiples gestes de cap ta tion du pu blic qui se lisent dans cet
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es pace, les au teurs – ceux qui tentent de se construire comme au‐ 
teurs – jouent bien évi dem ment leur jeu propre. En 1651, année de La
Ma za ri nade, la pa ru tion du Roman co mique construit l’auc to ria li té de
Scar ron ailleurs que dans le pré sent d’une cir cu la tion dif fi ci le ment
contrô lable des écrits, où le poète pour suit pour tant ses gestes de
pu bli ca tion des vers bur lesques. Elle l’ins crit dans le récit, dé pla cé
dans le temps et l’es pace, d’un désordre so cial et d’un désir de lit té ra‐ 
ture. Et quand, en 1657, la se conde par tie du roman pro longe cette
ac tion de dé lo ca li sa tion 40, elle dé ve loppe en core la scé no gra phie dé‐ 
pla cée du lit té raire dont il est le cadre. Tout au long du Roman co‐ 
mique, gens du peuple, bour geois et nobles se ren contrent en effet
dans des es paces de dé ri sion de la gran deur et de consom ma tion col‐ 
lec tive du « grand », désordre et cha ri va ri ma ni festes lors des deux
re pré sen ta tions théâ trales qui voient le spec tacle bas cu ler dans le
corps à corps des spec ta teurs  : La Ma riane dans la pre mière par tie,
Dom Ja phet de Scar ron lui- même dans la se conde par tie 41. Si la tra‐ 
gé die de Tris tan fut un im mense suc cès de l’année 1636, le Dom Ja‐ 
phet paru en 1653 avait pro ba ble ment été joué en 1651 ou 1652. No‐ 
tons donc, au cœur de la « suite » de 1657, ce nou vel effet de si gna‐ 
ture d’une écri ture lit té raire de Scar ron « pen dant » la Fronde même,
d’au tant qu’avec ce se cond exemple de re pré sen ta tion, au terme du
mou ve ment qui em porte le spec tacle dans la salle, le jeu so cial des
rangs, des di gni tés et des re pré sen ta tions aura été ré duit à un « hi‐ 
deux chaos » (p. 306). Mise en récit de sé quences de désordre so cial
nées du ha sard des ren contres, mise en spec tacle vi ru lente et car na‐ 
va lesque d’une ri di cule gran deur, Le Roman co mique ap par tient bien à
l’évé ne ment de la Fronde, mais il s’y ré fère de ma nière oblique, en le
dé si gnant comme une série de désordres ca rac té ri sés par une pul‐ 
sion vers le spec ta cu laire, par le mou ve ment d’une constante bas cule
dans la vio lence et le ri di cule cor po rels, par l’em prise du lit té raire sur
la so cié té qu’il dé crit.

***

On peut dé sor mais res sai sir les fils de la contem po ra néi té du Roman
co mique et de la Fronde : le livre de Scar ron ré pond à une double lo‐ 
gique clien té laire et auc to riale. Ac tion menée au bé né fice du co ad ju‐ 
teur contre la gran deur condéenne, il fait bien signe vers le passé de
« Scar ron », nom as so cié au bur lesque fron deur, nom que l’au teur se
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ré ap pro prie ici à tra vers une fic tion auc to riale. Celle- ci consiste à se
dé ca ler du pré sent de l’écri ture et de la pu bli ca tion pour se pro je ter
dans un passé proche, que ca rac té risent quelques bio gra phèmes
scar ro niens (Le Mans, le pa tro nage, la vie des troupes), dans un âge
des lettres et du théâtre qu’in carnent des fi gures de co mé diens aptes
à tra ver ser le monde so cial de leur temps et à mettre en re pré sen ta‐ 
tion une mo bi li té et une ré ver si bi li té mo rale des iden ti tés. C’est la no‐ 
blesse « réelle » du Des tin op po sée à celle de son frère (le comte de
Gla ris), celle de Ma de moi selle de l’Etoile qui s’avère être Léo nore
(p. 151), ce sont tout aussi bien les jeux de masques qui struc turent les
quatre nou velles en châs sées dont l’écoute oc cupe le per son nel
« moyen » et mixte du roman. Dans Le Roman co mique, nul ne lit seul,
et le « roman des co mé diens » parle moins de théâtre que d’une co‐ 
mé die des iden ti tés à la quelle par ti cipe bien en ten du la dé va lua tion
du grand et de la gran deur, mais qui consti tue aussi une pro po si tion
de lit té ra ture pour un temps de désordres. Si Le Roman co mique ap‐ 
par tient bel et bien à la Fronde, c’est par cette façon de sai sir une
éner gie so ciale du lit té raire 42 pour in ter pré ter et re ver ser dans une
lit té ra ture moyenne du par tage so cial le ni veau bas où se si tuent les
troubles po li tiques et les écrits qui en donnent un «  com men‐
taire » 43. Telle est de ma nière toute par ti cu lière, selon la scan sion
propre du roman, la fonc tion des nou velles of fertes à ceux et celles
qui jouissent du spec tacle pa ro dique des gran deurs, ces his toires tra‐ 
ver sées de fi gures de femmes ha biles et aven tu rières –  pro jec tion
d’un nou veau lec to rat fé mi nin dans L’Amante in vi sible et À trom peur,
trom peur et demi – et où le dé gui se ment consti tue une tech no lo gie
d’in ter ven tion dans le monde so cial. Dans Le Roman co mique, Scar ron
montre qu’il contrôle, de puis la lit té ra ture, l’es pace de la conflic tua li‐ 
té des écrits de son temps et il oriente l’ac tion de son livre vers la
mise en cir cu la tion de ré cits « moyens » à des ti na tion d’un nou veau
pu blic où fi gurent des femmes, à qui ils offrent des mo dèles d’ac tion
so ciale et mo rale. Roman « de la Fronde », Le Roman co mique l’est en
ce que le désordre et la vio lence socio- politique sont le sou bas se‐ 
ment d’un in ves tis se ment dans la lit té ra ture dont Scar ron s’at tache à
mon trer qu’il en a, ou peut en avoir, la maî trise.
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NOTES

1  Jean Ser roy, «  Scar ron, le bur lesque et la Fronde  », dans R.  Du chêne et
P. Ron zeaud (dir.), La Fronde en ques tion, Actes du 18  col loque du CMR17,
Aix- en-Provence, Uni ver si té de Pro vence, 1989, p. 143-155 (voir no tam ment
les p. 143-145 consa crées aux don nées ma té rielles de la pu bli ca tion de l’épo‐ 
pée bur lesque entre 1648 et 1653).

2  Cer taines notes de Jean Ser roy dans l’édi tion Folio re prennent in di rec te‐ 
ment les clés de Char don (n.  18 p.  43 sur le sé né chal  : « Le sé né chal était
res pon sable de la jus tice. Lors du sé jour de Scar ron au Mans, la fonc tion
était oc cu pée par Tan ne guy des Es sarts » et H. Char don, op. cit., t. I, p. 217).
Yves Gi rard est plus dis tant pour Le livre de poche.

3  Voir J. Ser roy, « Pré face » au Roman co mique, Paris, Gal li mard, « Folio »,
1985, p.  9. Voir aussi p.  8 («  À quoi pour raient donc ser vir les clefs ha bi‐ 
tuelles si, comme le dira plus tard Fu re tière en par lant de son Roman bour‐ 
geois, la ser rure est mêlée. ») et p. 11 (« C’est dans la pe tite en fance que doit,
en effet, re mon ter toute ex pli ca tion sou cieuse de dé mê ler la com plexi té des
fils qui re lient Le Roman co mique à la vie de Scar ron »).

4  Henri Char don, Scar ron in con nu et les types des per son nages du Roman
co mique, Paris, 1903-1904, 2  vol., Ge nève, Slat kine Re prints, 1970. L’au teur
avait déjà four ni la clé du mar quis d’Orsé (comte de Belin) dans La Vie de Ro‐ 
trou mieux connue : do cu ments in édits sur la so cié té polie du XVII  siècle et la
que relle du Cid, Paris, A.  Pi card, 1884, p.  90 sq. et donné une clé de la
« troupe » dans La Troupe du Roman co mique et les co mé diens de cam pagne
au XVII  siècle, Le Mans, E.  Mon noyer, 1876. Une pre mière lec ture à clé du
Roman co mique fi gure dans le cha pitre qui lui est consa cré par Vic tor Four‐ 
nel (La Lit té ra ture in dé pen dante et les écri vains ou bliés : es sais de cri tique et
d’éru di tion sur le XVII  siècle, Paris, Di dier, 1862, p. 266-268, en note) et Paul
Mo rillot ré clame lui- même la clé de Char don (Scar ron et le genre du bur‐ 
lesque, Paris, H. Lé cène et H. Oudin, 1888, p. 347 n. 4).

5  Voir H. Char don, La Troupe du Roman co mique dé voi lée, op. cit., chap.1.

6  Beau coup de cri tiques, prin ci pa le ment dans les an nées 1970, ont tra vaillé
la com po si tion du Roman co mique : je cite ici Jacques Morel, « La com po si‐ 
tion du Roman co mique », L’In for ma tion lit té raire, 1970, n  5, p. 212-217.
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7  Une « épi dé mie de bur lesque sé vis sait sur les pam phlé taires » écrit Émile
Magne (« Scar ron et la Fronde », Mer cure de France, 1905, p. 510-535, p. 512
pour la ci ta tion). Voir aussi Hu bert Car rier, Les Ma za ri nades. La presse de la
Fronde 1648-1653, Ge nève, Droz, 1989.

8  Juge mens des sça vans sur les prin ci paux ou vrages des au teurs, tome qua‐ 
trième conte nant les Poètes, Paris, An toine De zal lier, 1686, p.  1-7. La no tice
sur Scar ron ouvre la Cin quième par tie conte nant la suite des Poètes mo‐ 
dernes.

9  Ibid., p. 2-3  : «  [Il a choi si] le genre bur lesque, dans le quel il a com po sé
di verses Poësies, dont les prin ci pales sont l’Eneide de Vir gile tra ves ti en huit
livres, le Ty phon ou la Gi gan to ma chie en cinq chants  ; di verses Co me dies,
comme le Jo de let, ou le Maître Valet, le Jo de let Duel liste, le Jo de let souf fle té,
Dom Ja phet d’Ar me nie, l’Hé ri tier ri di cule ou la Dame in té res sée, le Gar dien de
Soy- mesme, le Mar quis ri di cule, l’Eco lier de Sa la manque, la Fausse ap pa rence,
le faux Alexandre, co me die im par faite, le Prince Cor saire tragi- comedie,
sans par ler de trois ou quatre autres Tra gi co me dies en prose, et plu sieurs
autres pieces de pe tits vers qu’on a ra mas sées en un vo lume à part, dont la
plus re mar quable est la Re queste qu’il fit au Car di nal de Ri che lieu sur l’exil
de son père […]. »

10  Paul Scar ron, Le Vir gile tra ves ty en vers bur lesques de mon sieur Scar ron,
Paris, Tous saint Qui net, 1648, « A la Reyne », n. p.

11  P. Mo rillot cite La Harpe (« Tout est vrai (dans Le Roman co mique). Le livre
amuse, on le lit en core, il res te ra… Voilà ce qui nous reste de meilleur des
ro mans du der nier siècle ») et note pour sa part : « La vogue de l’Enéide tra‐ 
ves tie de vait durer tant qu’il y au rait une Fronde, celle du Roman co mique
jus ti fie ra la trop pom peuse pré dic tion de Mé nage : Ca nes cet sæclis in nu me‐ 
ra bi li bus ; elle dure en core » (Scar ron et le genre bur lesque, op. cit., p. 357).

12  Voir sur ce point Chris tian Jou haud, « Fron tières des ma za ri nades, l’In‐ 
con nu et l’évé ne ment  », dans My riam Tsim bi dy (dir.), Écri tures de l’évé ne‐ 
ment  : les ma za ri nades bor de laises, Pes sac, Presses uni ver si taires de Bor‐ 
deaux, 2015 (URL : https://doi.org/10.4000/books.pub.15678).

13  Le Re cueil de quelques vers bur lesques. S’en suivent les deux lé gendes de
Bour bon des an nées 1641 et 1642, Paris, Tous saint Qui net, 1643, lui- même
conti nué par la Suite des œuvres bur lesques de M. Scar ron, Paris, Tous saint
Qui net, 1644, puis une Se conde par tie de cette Suite en 1647, elle- même ré‐ 
édi tée en 1648.

https://doi.org/10.4000/books.pub.15678
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14  Voir l’an tho lo gie pu bliée sous le titre du re cueil de 1643, par Jean Le clerc
et Clau dine Né de lec, Paris, Clas siques Gar nier, «  Bi blio thèque du XVII

siècle », 2021.

15  Paris, Guillaume de Luynes, 1654.

16  Ce sont par exemple les Es trennes bur lesques de Mr Scar ron en voyées à
Ma za rin (Paris, 1652), L’Adieu du sieur Scar ron fait au roy sur son de part pour
l’Ame rique (Paris, An toine Chres tien, 1652), La Dé bauche de quatre mo no po‐ 
leurs, et leurs en tre tiens sur les af faires pré sentes, en vers bur lesques, par
mon sieur Sca ron [sic] (Paris, Phi lippe du Mont, 1652), La Lettre de M. Scar ron
en voyée au car di nal Ma za rin (Saint- Germain en Laye, Simon Cham pion,
1652), Les Œufs rouge[s] à Ma za rin, apres té[s] par mon sieur Scar ron, en vers
bur lesques (Paris, Mar tin, Bel lay, 1652) ou La Ca lotte de Ma za rin ren ver sée.
Sur la mort de son neveu Man chi ny, par le sieur Sca ron (Paris, 1652).

17  Sur cette ques tion, et sur les li belles qui uti lisent le nom de Scar ron, je
me per mets de ren voyer à un ar ticle conçu pour for mer un dip tyque avec
celui- ci : « L’écri ture des li belles, le nom de Scar ron et la lit té ra ture », dans
« Li belles en quête d’au teur », sous la di rec tion de Ka rine Abi ven, Del phine
Am stutz, Alexandre Go der niaux et Adrienne Petit, à pa raître dans Pra tiques
et formes lit té raires 16-18 siècles, fin 2023.
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RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle in ter roge la façon dont Le Roman co mique (1651) de Scar ron ap‐ 
par tient à la Fronde comme évé ne ment d’écri tures. En re ve nant sur la place
du nom de «  Scar ron  » dans les ma za ri nades, en mon trant les pro ces sus de
lit té ra ri sa tion et les dis cours cri tiques à l’œuvre dans des textes qui sont as‐ 
si gnés au seul genre d’écrire des li belles, il montre la maî trise que Scar ron a
du champ com plexe où se dé ploient les usages bur lesques de l’écri ture et
son in ves tis se ment po li tique dans ce champ. À par tir de là, la pu bli ca tion du
Roman co mique est res sai sie dans la ques tion des ré seaux clien té laires qui
ont été for te ment ac ti vés par cer tains ac teurs po li tiques de la Fronde. L’ar‐ 
ticle ré flé chit ainsi à la par ti ci pa tion du roman à l’éner gie so ciale du lit té‐ 
raire au cœur du désordre du temps.

English
This con tri bu tion ex am ines how Scar ron’s Le Roman comique (1651) comes
under the Fronde as an “event of writ ings”. By ex amin ing how the name of
“Scar ron” ap peared in the maz ar in ades, by show ing the pro cesses of
“littérarisation” and the crit ical dis courses at work in texts that have been
as signed to the ex clus ive genre of lam poons, it shows how Scar ron con‐ 
trolled the com plex field in which the bur lesque uses of writ ing were dis‐ 
played and how Scar ron polit ic ally in ves ted in this field. From there on, the
pub lic a tion of the Roman comique is re con stru ded within the frame work of
cli en tele net works highly ac tiv ated by cer tain polit ical act ors of the Fronde.
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The art icle thus con siders how the novel took part in the so cial en ergy of
the lit er ary at the heart of the dis order of the time.
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